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Les ilesMarquises, comme les îles de la Société, 
sont d’origine volcanique, et sont situées à envi¬ 
ron 850 milles au nord-est de ce dernier groupe. 
Grâce à leur rivage abrupt, à leurs rocs presque 
inaccessibles et à leurs contours anguleux, elles 
sont très difficiles à explorer au point de vue 
malacologiqne. Jusqu’à présent les six îles ont 
fourni 53 Espèces seulement, et toutes celles-ci, à 
l’exception d une seule, YHelicanon, appartien¬ 
nent aux genres qui se trouvent dans l’archipel de 
la Société. Des recherches plus approfondies per¬ 
mettront probablement d’ajouter 25 ou 30 autres 
formes à celles que nous connaissons maintenant. 

Des 53 Espèces énumérées dans celte notice, 
36 seulement sont spéciales au groupe; toutes les 
autres ont une distribution plus ou moins étendue 
eu Polynésie. 

I. Traduit du l'anglais par M. F. Ancuy. 

Bull. Sor. Mn/nr. l'rancr. \ V. Juillet 1S87. — 1 


IIELIGAR ION 


IIELICAHION SUBVIRIDIS, Pease. 

Vilrina subviridis, Pense , in : Amer. Journ. 
Concli., 1868, p. 154, pl. mi, fin*. 5 ; Proc, 
zool. Soc. 1871, p. 472; Pfeiffer , Mon. Ilclie., 
VU, p. 26. 

« Iles Marquises » (Peasc). 

« Coquille très mince, fragile, pellucide, lisse, 
luisante, vitracée, d’un contour quelque peu orbi- 
culaire, d’un vert pale; spire peu élevée, obtuse; 
4 tours légèrement convexes, le dernier fortement 
arrondi; suture distincte, marquée; ouverture 
légèrement oblique, en ovale arrondi. » 

« Diam. 10; haut. 7 mill. » (Pease). 

IIELIGAHION FUSCUS, Peasc. 

Vilrina fusca, Pense , in : Amer. Journ. Concli., 
1868, p. 155, pl. xu, fig. 6; Proc. zool. Soc. 
1871, p. 472; Pfeiffer , Mon. Ilcl. VII, p. 26. 

« Iles Marquises. » (Pease). 

« Coquille mince, transparente, luisante, d’une 
couleur brune enfumée ; base suborbiculairc par¬ 
fois d’une teinte jaunâtre ou verdâtre; spire légè¬ 
rement élevée, obtuse ; 4 tours quelque peu con¬ 
vexes, le dernier fortement arrondi ; suture mar¬ 
quée ; ouverture en ovale arrondi. 


« Diam. 10; liant. 7 mill. » (Pease). 

M. 1 ^asc dit ([lie « les deux Espèces sont lort 
voisines, la seconde ne se distinguant de la pre¬ 
mière que par son épaisseur un peu plus grande et 
sa couleur dillercnte; elles sont les premières du 
genre qui aient etc découvertes en Polynésie. » 
Les deux Espèces ci-dessus, qui me sont incon¬ 
nues, sont probablement identiques. 

UHelicarion succineus (Yitrina succinea, Mous¬ 
son , mss,; Ilclicarion succineus, Aucey, in lill.), 
est probablement la même chose que PEsppcc 
précédente. 


MICROCYSTIS 

MICHOCYSTIS MAUQUESANA, Pease. 

Hélix Marqucsana, Pense , in ; Amer. Journ. Conclu, 
1868, p. 153, pl. xu, fig. 2; et Pfeiffer , Mon. 
Relie., VU, p. 65. — Microeystis Marqucsana, 
Pease , in : Proc. zool. Soe., 1871, p. 475. 

Cette Espèce, qui ne m’est point connue, a été 
découverte par un des collecteurs de M. Pease. Il 
la décrit comme une coquille mince, imperforée, 
légèrement brillante, orbioulairc, pourvue de 
5 tours, à périphérie arrondie et à eolumcllc blan¬ 
che et calleuse. 

Celle coquille blanche en dessus avec une bande 
d’un brun rougeâtre est, eu dessous, d’un Ion pale 
vcrdal rc. 

Diam. 9 ; haut. 7 millim. 


MICROCYSTIS SURVENOSA, Anccy sp. nuv. 


îXanina aflinis, Carrett , mss. 

Coquille imperforée, obtusément anguleuse, 
globuleuse, déprimée, néanmoins de forme sub- 
conoïde en dessus et renflée en dessous. Test 
mince, subtransparenl, très finement sillonné par 
des striations spirales très serrées, et offrant une 
teinte ambrée légèrement rougeâtre en dessus, 
un peu verdâtre et brillant en dessous ; sommet 
lisse très obtus; 5 tours convexes, à croissance 
régulière, séparés par une suture linéaire et mar- 
ginée; tours embryonnaires plans; dernier tour 
subangulcux, bien convexe en dessus et en des¬ 
sous de l’angle, enfin rectiligne à l’insertion mar¬ 
ginale ; ouverture faiblement oblique, convexe à 
la base, arquée et à peine subanguleuse du coté 
externe, intérieurement d’un ton ambré devenant 
verdâtre vers la base ; péristome simple et tran¬ 
chant ; columelle blanchâtre, suboblique, recti¬ 
ligne (donnant lieu à un angle à la base apertu raie), 
calleuse et légèrement noueuse 1 . 

Diam. max. 8 2/3, min. 7 3/4; haut. 5 J/4; haut, 
de l’ouv. 3 2/3 millim. 

Commune sur le feuillage, à une altitude de 
2,000 pieds, dans l’ile Faiwala. 

Les jeunes sujets de cette Espèce* ressemblent 
à des Trochonanina. C’est, du reste, quoique un 
vrai Microcystis, une des formes qui semblent 

1. Clic/, les échantillons jeunes, la colunicllo est déniée ('l 
légèrement torse. 




faire le passage entre les deux genres. Elle est 
remarquable par sa forte taille, sa belle couleui 
d’un ambré légèrement rougeâtre en dessus, un 
peu verdâtre el brillant en dessous, par l’éclat un 
peu soyeux de sa surface supérieure, par la con¬ 
vexité de ses tours séparés par une suture margi- 
née et superficielle, par la hauteur, par 1 angle 
mousse et par le renflement du dernier. 

MÏCROCYSTIS LENTA, f.arrett, n. sp. 

Coquille petite, lenticulaire, lisse, fragile, pel- 
lucidc, brillante, de couleur ambrée; 4 à 4 1/2 
tours plans-convcxes , à croissance régulière et 
modérée ; le dernier ne descendant pas en avant, 
et caréné en son milieu; spire et base convexes; 
suture linéaire; région ombilicale impressionnée ; 
ouverture étroite, légèrement oblique, luniforme. 
Périsloine mince, droit ; eolumelle simple. 

Diam. 5 ; liant. 2 millim. 

Ile Domini([iie; assez rare, sous les feuilles 
mortes et humides. 

Sa forme déprimée, sa coloration ambrée el son 
dernier tour caréné, la feront aisément recon¬ 
naître. 


MtCHOüYSTlS P U RA, Garrelt, n. sp. 

Coquille petite, imperforée, de forme orbicu- 
laire, déprimée, mince, très brillante, transpa¬ 
rente, d’une couleur d’ambre foncée, avec quel- 
qucs petites taches blanches sur la surface supc- 


rieure ; suture linéaire, étroitement margiuée; 
spire en cône déprimé; 4 tours plans-eon vexes, à 
croissance modérée et régulière ; le dernier ar¬ 
rondi, ne descendant pas en avant; base convexe; 
ouverture presque verticale, orbieulaire, échan- 
crée, plus large que profonde; péristome droit, 
mince, régulièrement recourbé, a bords distants; 
colunielle simple. 

1 )iam. G ; haut. 4 millim. 

Peu rare sous les végétaux en décomposition, à 
une certaine hauteur, dans les ravins des mon¬ 
tagnes de l’ile Dominique 1 . 

MIGHOGYSTIS DISCORDIÆ, Garrett. 

M. diseordiæ, Garrett , in : Journ. ac. nat. Sc. 
Pliil., 1881, p. 383, et 1884, p. 20. 

Quelques sujets ont été trouvés sous des feuilles 
mortes, à Nuka-lliva. Commune à tous les groupes 
du sud-est de la Polynésie. 

Espèce petite, mince, fragile, d’un corné pale, 
d’un diamètre de 4 millim., anguleux à la péri¬ 
phérie. 


MICROCYSTtS CONTtGUA, Garrett, n. sp. 

Coquille petite, imperforée, déprimée, fragile, 
lisse, luisante, transparente, d’une couleur ainbrcc- 
pàlc, mouchetée de taches blanches ; spire plan- 

l. L’espèce, vue en dessus, quoiqu’un vrai Mûrocystis, a un 
peu le faciès d’un Hclicai ion . (Anceyd 




convexe; suture linéaire, étroitement marginée ; 
4 tours et demi, très légèrement convexes, régu¬ 
lièrement et lentement croissants, le dernier ar¬ 
rondi ou très faiblement anguleux à son pourtour, 
ne descendant pas en avant ; base enfoncée, vers 
l'axe; ouverture subverticale, arrondic-échancrée, 
plus large que haute; péristomc mince, droit, 
régulièrement arqué; columelle simple. 

Diam. 5 1/2 ; haut. 3 millim. 

Pas rare sous le bois pourri et les feuilles 
mortes dans les forets de Pile Dominique. 

MJCR0CYST1S GA LL t FERA, Pfeiffer. 

Hélix eallifera, Pfeiffer , in : Zcitscli. f. malak., 
1850, p. 68 ; Mon. Ilelic., 111, p. 34; Chemnitz , 
éd. 2, Hélix, n° 802, pl. cxxvn, fig. 13-16; — 
Ueeec, in : Concli. icon. n°634, pi. III, fig.634. 
— Xanina eallifera, Gray , Cal. pulm., p. 125. 
— (Microcystis), Albers, Die Heliceen (ed. 2), 
p. 49. -— Ilelicopsis eallifera, Pense , in : Proc, 
zool. Soc., 1871, p. 475. 

« lies Marquises. » (Pfeiffer). 

Je ne connais pas cette Espèce. Elle est mince, 
lisse, imperforéc, d’un corné-fauvc, d’un diamètre 
de 6 millim. et possède une columelle noduleusc. 

MICROCYSTIS VERTtCILLATA, Pease. 

Xanina verticillata, Pease , in : American Journ. 
Conch., 1867, p. 228. — Ilclix verticillata. 
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P/ci/l'er, Mon. Relie., VU, p. 66. — [lelicop- 
sis vcrticillata, Pense , in : Proc. zool. Soc., 
1871, p. 475.— Nanina ciccrcula, «Mousson » 
(var.), in : Sclimeltz , Cat. mus. God., V, p.9L. 
— Ilclix brunnca, Carpenter , in : Proc. zool. 
Soc., 1864, p. 675 (an Anton ?) — Microcystis 
verlicillata, Garrett , in : Journ. ac. Phil., 
1884, p. 19. 

De nombreux échantillons ont été pris à bile 
Dominique, où ils se trouvaient sous le bois pourri 
et les feuilles mortes et humides. Cette coquille 
habite aussi les îles de la Société ; elle est à peu 
près de la taille et de la forme de la M. ciccrcula 
^Gould), espèce des lies Sandwich, mais en diffère 
par son pourtour arrondi et ses tours plus con¬ 
vexes. 

TROGHONANINA 

THOCHONANINÀ RECTANGULA, Pfeiffer. 

Ilclix reetangula, Pfeiffer , in : Proc. zool. Soc., 
1845, p. 130; Mon. Relie., I, p. 35; (Troeho- 
morpha) Verz., p. 132; Che/nn. (ed. 2), p. 242, 
pl. xxv111, fig. 8-9; Peeve 1 in : Gonch. icon., 
n°6l5, pl. 109. —Trochomorpha reetangula, 
Albers, die Relie, (cd. 2), p. 60. — (Disons) 
Pactel, Gat. Gonch., p. 85. — Relix hapa, 
ffonibron et Jacquinot, in : Yoy. au Pôle Sud, 
pl. vu, fig. 38-41. 

1411e se trouve en grande abondance sur les 
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feuilles, dans les ravins des montagnes élevées de 
N u ka-ïli va. 

mie est caractérisée par sa forme globuleuse 
conique, sa base dépourvue de perforation, ses 
tours au nombre de (> à (> 1/2, son angle périphé¬ 
rique aigu et sa eoluinelle fortement calleuse ; la 
couleur est sujette à varier, étant tantôt d'un gris 
corné, tantôt blanchâtre ou d’un brun rougeâtre; 
elle est fréquemment entourée de trois bandes 
d’un rouge brun. 

Diam. 13; haut. 10-12 millim. 

TROCllONAININA THAÏS, Ilombron et Jacquinot. 

Hélix Thais, Jlomb. et Jacq ., in : Yov. Pôle Sud, 
p. 27, pl. vu, fig. 42-45; Pfeiffer , Mon. llelic., 
111, p. 37. — Trochomorpha Thais, Pense , in : 
Proc. zool. Soc., 1871, p. 474. 

J’ai trouvé en abondance cette Espèce sous les 
pierres, dans les ravins élevés des montagnes de 
Pile Nuka-Iliva. 

Elle peut être caractérisée par sa base iinperfo- 
réc et convexe, sa forme conique-déprimée, ses 
stries d’accroissement fines et serrées, et ses 
lignes spirales presque obsolètes en dessus. 11 y a 
0 tours étroits, munis d’une carène aiguë, et l’ou¬ 
verture est subquadrangulaire. Couleur d’un jaune 
corné ou d’un corné rougeâtre ; les tours sont 
fréquemment marginés par une ligne liliformc 
d’une nuance châtain. 

Diam. 14 ; haut. 8 millim. 
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THOCHONANINA CALGULOSA, Gould. 

Ilclix calculosa, Gould , in : Exp. Shclls, p. 48, 
pl. v, fig. 63; Pfeiffer , Mon. llelic., 111, 
p. 4L —Zonitcs (Conulus) calculosus, IL cl 
A. Adams, Gcn. Moll., II, p. 116. — Nanina 
calculosa, Gray , Cal. pulm., p. 126; Sehmeltz , 
Cal. mus. GoclcIIYoy, Y, p. 91 (Zoniles, crrorc !). 
— Nanina (Trochomorpha) calculosa, Albers, 
Die llelic. (ed. 2), p. 60. —Trochonanina cal¬ 
culosa, Garrett , in : Journ. ac. Sc. n. Phil., 
1884, p. 22. 

Abondante sur les feuilles dans une vallée de 
la cote méridionale de Pile Dominique. Elle est 
aussi commune cl largement répandue dans les 
iles de la Société. Quelques exemplaires ont été 
trouvés, à ma connaissance, à Malolo, dans les îles 
Yiti. 

Petite Espèce fragile , globulcusc-pyramidale, 
pourvue d’un dernier tour anguleux, d’une colu- 
mclle réfléchie et d’une perforation ponctiforme. 
Couleur d’un corné pale; 5 tours convexes. 

TROCIIONAMNA SAMOENSIS, Mousson. 

Aanina Samoensis, Mousson, in : Journ. Cou ch., 
1865, p. 165. — lïelix Samoensis, Pfeiffer , 
Mon. Ilel., Y, p. 170.— Zonitcs (Conula) Sa¬ 
moensis, Mousson, in : Journ. Conch., 1869, 
p. 331; 1870, p. 116; 1871, p. 10; PaëlcL 
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Cal. Gonuh., |). 86; Srluneltz , Cal Mus. Go- 
dcflroy, V, p. 90. — llelicopsis Samocnsis, 
Pense, in : Prou. zool. Sou., 1871, p. 47a. — 
Hélix Clayi, Liarclct , in : Proc. zool. Sou., 
1876, p. 101, pl. v, fig. 7.— Microcyslis Sa- 
moensis, Garrctt , in : Journ. au. liât. Soc. 
Pliilad., 1881, p. 384. 

Cette petite Espèce a été récoltée sous des végé¬ 
taux en décomposition à Hile Dominique ; elle 
abonde aussi à Rarotonga, lune des iles de P Ar¬ 
chipel de Cook, et elle est généralement répandue 
à travers les groupes des Samoa, Tonga et Yiti. 


T K O C H 0 N A NIN A ANGULIFERA (Mousson), Ancey. 

Coquille iinperforéc, lentiforme, fragile, d’un 
jaune pale corné, un peu plus brillante en des¬ 
sous qu’en dessus ; test sillonné en dessus par de 
très fines striations obliques, et, en dessous, par 
des stries d’accroissement émoussées, au point 
(pie la surface parait presque lisse; spire en forme 
de cône arrondi, très obtus; sommet lisse, très 
brillant ; 5 à 6 tours teutiformes à croissance lente 
et régulière, séparés par une suture superficielle; 
dernier tour caréné (carène aiguë), convexe en 
dessous et rectiligne à l’insertion ; ouverture obli¬ 
que, non dilatée, anguleuse du côté externe, ar¬ 
rondie à la base ; péristome simple et tranchant; 
eoluinellc épaisse, d’un ton blanchâtre; bords 
marginaux écartés. 
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1 )iaiii. max. 8 J/2-9 1/2, min. 7 3/4-9; liant. 
3 millim. 

Commune sous le bois pourri à Pile Dominique. 

Celle Espèce a pour voisine immédiate Vllelix 
thaïs (Ilombron el Jacquinot!, dont elle se dis¬ 
tingue par sa forme constamment plus petite et 
par sa coloration blonde. Sa sculpture et sa forme 
générale sont celles de 177. (liais, dont elle peut 
être considérée comme une race constante ayant 
emprunté des caractères spéciaux au milieu où 
elle vit. Cette coquille est localisée dans Pile Domi¬ 
nique, tandis que la T hais est spéciale a Pile 
Nuka-lliva. 

T R 0 CH 0 N ANî N A GARRETTIAXA, Ancey *. 

Xanina multistriata. Gcirrett, mss. 

Espèce assez rare, trouvée sous les pierres dans 
Pile Taiwala. 

Testa imperforala, lenlicularis, utrinque con- 
vexa, supra late depresseque conoidca, infra pariter 
ac superne convexa, niions, rufo-cornea, sublæ- 
vigata, in centro parietis impressa; superne brun- 
nco-rufa, subcornca, minus niions, subsericina, 
ad verticem obtusum lœvior, slriis incrémenti 
obsolète notala et numerosis spiralibus lineis sub 
lente conspicuis eleganter transarata, subtenuis. 
Anfractus 5 1/2 (primis cxceptis) carinati (carina ad 
suturam aliquando subexserta, superne obsolète 
subcanaliculata, acuta), lente et paulatini cres- 


1. Xnle du traducteur. « Truchonaiiina Gareltiana. )> 


('enles, subplanulati, sutura imprcssa, quasi incisa, 
separati; ultiimis supra carinam acutani exsertam 
et compressam convexiuseulus, infra convexus. 
Apertura subobliqua, externe angulata, subqua- 
drangularis, basi areuato-convexa ; margo superus 
reclus, declivis; columellaris callosus, albidus, 
inerassatus, obliquas, cum basali angulum for- 
mans. 

Diam. inaj. 9; min. 8; ail. 4 1/2- 5 millim. 

IleTaiwata (Garrelt). 

Cette forme voisine, comme Yangulifera, de la 
Thaïs , est beaucoup plus petite ; ses tours sonl 
plus serrés, à croissance plus lente; les stries 
spirales du dessus sont plus distinctes; la carène, 
plus saillante, est comprimée et marginéc en 
dessus par une impression canaliforme. Ces deux 
derniers caractères, très apparents chez le type, 
le sonl beaucoup moins chez d’autres individus, 
mais la coquille est toujours aisément reconnais¬ 
sable et l’on ne saurait la réunir à la Thaïs. Les 
stries d’accroissement sont toujours plus obso¬ 
lètes. Quant aux lignes décurrentcs, elles font 
défaut chez Y angiilifcra. 


TttOCtlÜNANtNA SUBCONCLA, Garrelt, sp. nov. 

Coquille petite, imperforée, mince, ('ornée; 
b tours convexes, à croissance lente et régulière, 
le dernier anguleux à la périphérie ; spire élevée 
eu forme de dôme; sommet arrondi ; base convexe, 
lisse, luisante; suture linéaire; surface supé- 
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ricurc avec de nombreuses stries d’aecroissomenl 
microscopiques et des lignes déeurrcnlcs ; ouver¬ 
ture petite, légèrement oblique, étroite, 1 11 ni- 
lorinc ; péristome mince, droit; columelle munie 
d’un pli robuste, blanc et oblique. 

I )iam. 6 ; haut. 5 millim. 

Commun sous les végétaux en décomposition, 
dans Pile Dominique. 

TROGHONANINA GUMMEA, Garrett, n sp. 

Coquille imperforéc, en cône déprimé, mince, 
fragile, pellucidc, luisante, de couleur ambrée, 
faiblement striée par les lignes d’accroissement, 
et marquée, à la loupe, de très fines et nombreuses 
stries dans le sens de la spire; celle-ci conoïdc- 
dépriméc, obtuse au sommet; suture linéaire; 
5 tours déprimés, à croissance lente cl régulière, 
le dernier caréné à son pourtour; base convexe; 
ouverture légèrement oblique, anguleusement 
1 uniforme 1 ; péristome mince, simple. 

Plus grand diamètre, 6; haut. 3 millim. 

Très rare sur les feuilles, dans les montagnes 
de file Nuka-Iliva. 


PITYS 


P1TYS ANALOGIE A , Pense. 

Pi lys analogiea, Pcasc , in : Journ. de Conclu, 
1870, p. 396; Proc. Zool. Soc, 1871, p. 454, 

1. « Angitlnrly-huiifnrm », en forme de oroissanl anguleux. 
(Noie du tradueteur.) 
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474. — Hélix analogica, Pfeiffer* Mon. Il cl. 

VU, j>. 25;. 

Comme il existe des différences considérables 
entre les deux descriptions de Pcasc, je les répète 
ici toutes deux : 

<c Testa orbicularis, tcnuiuscula, laie umbilicala, 
radialim llcxuoso-costata, interstitiis obsolète te- 
nuiler striata, flavida, irregularilcr rufo-maculata 
aut strigata; spira dcprcsso-clcvata (apicc obtuso); 
sutura valde impressa; anfr. 7 convexi, ad suturam 
subangulati; ultimus ad peripheriam rotundatus; 
apertura obliqua, semilunaris, lamellis 5 mu- 
nila, 3 in pariete aperturali, 2 in margine basali ; 
peristoma simplex, rectum. — Diam. 5, ait. 3 mil- 
lim. )) 

« Habitat in insulis « Marquesas » diclis » 
(Pease). 

La seconde description est la suivante: 

a Testa aperte uinbilicata, solidiuscula, radialim 
forte costulala, costis ad peripheriam flexuosis, 
interstitiis transversim ferc obsolète striatis; spira 
fornieato-convcxa (apicc depresso), sutura valde 
impressa; anfr. 7 rotundato-eonvexi, lente acercs- 
centcs ; ultimus ad peripheriam latc rotundatus; 
apertura vix obliqua, semilunaris, lamellis 7 coare- 
tata, 2 parielalibus, 3 basalibus, 2 columellaribus; 
peristoma simplex ; ilavido et rufo irregulariter 
radialim strigata. » 

« Diam. 5 1/2, ail. 3 milliin. a 

« Habitat lusulas Marquesas. » (Pease). 


Celle Espèce et la suivante n’ont pas été rencon¬ 
trées dans le cours de mes recherches dans ce 
groupe d îles. 


P1TYS VERECUNDA, Pease. 

Pilys verecunda, Pease, in : Journ. de Conclu 1870, 
p. 397; Proc. Zool. Soc., 1871, p. 47)4, 474. 
— Hélix verecunda, Pfeiffer , Mon. Ilclie. VII , 
p. 27>7. 

Comme pour l’Espèce précédente, les deux des¬ 
criptions de Pease sont un peu différentes. Les 
voici : 

« Testa planorboidea, tenuiuscula, laie umbili- 
cata, radiatim tenuiter et conforte elevato-costata, 
inierstitiis striatis; spira planulala, depressa ; 
anfr. 6 plano-convexi ; ultimus ad peripheriam 
rotundatus; sutura impressa ; umbilicus 2/3 dia- 
metri occupans ; apertura vix obliqua, semilu- 
naris, lamellis 3 munita, .3 in paricte aperturali, 
2 in marginc basali ; peristoma simplex, acutum ; 
llavescens, rufo-maculala, aut flexuose strigata. — 
Diam. 3, ait. 2 millim. » 

« Habitat in insulis « Marquesas )> dictis. » 
(Pease). 

La seconde diagnose est celle-ci : 

« Testa planorboidea, tenuiuscula, late umbi- 
licata, radiatim regularitcr tenuicoslata, supra 
planulala, sutura impressa; anfr. G convcxi; ul¬ 
timus ad peripheriam rotundatus; umbilicus ferc 
1/2 diamelri occupans ; apertura late lunaris, 


lamellis (> coarrtala, 2 parietalibus, <> basalibus, 
unaque eolumcllari; perisloma simplex; (lavicia, 
pallide rufo llexuoso-strigala. — Diam. a, ait. 

1 l 2 millim. » 

(( Habitat tnsulas Marqncsas. » 

(( Les deux Espèces ci-dessus sont les pre¬ 
mières du genre qu’on ail découvertes aux îles 
Marquises » (Pease). 

PiTYS WOAPOPNSIS, Garrctt, n. sp. 

Co(|uille ombiliquée, mince, déprimée, ronde, 
d’un jaune sale corné 1 , pinson moins tessellée et 
rayée de chatain-rougeàtre ; sculpture consistant 
en petites cotes lamelliformes serrées, plus ou 
moins ondulées; spire plane ne s’élevant pas au- 
dessus du niveau de Pavanl-dernier tour; suture 
profondément marquée ; base convexe, unicolore 
ou légèrement rayée; 6 tours convexes, étroits, 
croissant lentement et régulièrement, arrondis sur 
le pourtour; ombilic grand, perspectif, montrant 
tous les tours cl d’environ un tiers du plus grand 
diamètre de la coquille; ouverture presque ver¬ 
ticale, étroite, luniforme ; bord pariétal avec trois 
lamelles ; le palatal pourvu de 4 lamelles ; péris- 
lome mince, presque droit ; bords distants. 

Plus grand diamètre 4 ; liant. 2 millim. 

Commune sous les végétaux en décomposition, 
à une altitude d’environ deux mille*, pieds, dans 
Pile Woapo. 

1. « Lutoous-liorii color . 

Huit. Soc. Mo far. France. IV. .lui 11**1 1887. — 2 
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PITVS 0 CTO L A M EL L AT A, Garretl , n. sp. 

Coquille ombiliquée, assez solide, transparente, 
déprimée, arrondie-orbiculaire,dc couleur cornée; 
spire tesselléc ; dernier tour orné de raies 
llcxueuses; surface munie de stries rayonnantes 
assez minces et eostulées, légèrement ondulées à 
la périphérie ; spire plane ou légèrement convexe ; 
suture canaliformc ; tours au nombre de six, 
étroits, à croissance lente et régulière, arrondis 
au pourtour; base convexe ; ombilic d'un quart à 
un tiers du plus grand diamètre de la coquille ; 
ouverture quelque peu oblique, étroite,Junifornic; 
région pariétale avec trois, la palatale avec cinq 
lamelles; péristome mince, très légèrement ondu¬ 
leux, à bords distants. 

Plus grand diamètre 4 ; haut. 2 millim. 

Quelques individus ont été trouvés à Pile Domi¬ 
nique, sous du bois pourri. C’est la proche pa¬ 
rente de l’Espèce qui précède, mais elle est plus 
variée de brun, les plis sont plus distants, et elle 
possède en outre une lamelle palatale en plus. 

PtTYS MARQUESANA, Garrctt , n. sp. 

Coquille ombiliquée, déprimée, orbiculaire, 
mince, subpellucidc, d’un jaune corné, tesselléc 
irrégulièrement en dessus, et ornée au pourtour 
et à la base de lignes ondulées d’un brun châtain ; 
suture consistant en stries eosluliformes, assez 
distantes, hues et rayonnantes ; spire plane; 
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suture profondément enfoncée ; six tours con¬ 
vexes, étroits, n croissance lente et régulière; le 
dernier renflé en dessus cl arrondi à sa périphérie; 
base convexe ; ombilic grand, laissant apercevoir 
tous les tours, environ du tiers du plus grand 
diamètre de la coquille ; ouverture presque ver¬ 
ticale, étroite, luniforme; région pariétale avec 
deux, la palatale avec trois lamelles; péristome 
mince, presque droit, à bords écartés. 

Plus grand diamètre 3 1/2, haut. 1 3/4 mill. 

Nnka-Hiva. 

Plusieurs exemplaires ont été récoltés sous du 
bois pourri, dans un ravin d’une montagne élevée. 
Comparée aux deux précédentes, cette Espèce a 
des costulations plus fines, plus aiguës et plus 
distantes, et n'a que a lames apcrturales. 

PITYS ANCEYANA, Garrett , n. sp. 

Coquille largement ombiliquée, orbiculaire-dé- 
priméc, assez solide, d’un blanc grisâtre, élégam¬ 
ment tcsselléc en dessus, et pourvue au dernier 
lourde taches et de lignes ondulées d’un châtain 
rougeâtre; surface entière sculptée par des costu¬ 
lations rayonnantes, assez distantes, aiguës et on¬ 
duleuses, très élégantes; base convcxc-arrondic; 
ombilic d’un tiers du plus grand diamètre total, 
perspectif, laissant apercevoir librement tous les 
tours; spire plane, ne s’élevant pas au-dessus du 
niveau de l’avant-dernier tour; suture excavée; 
tours au nombre de (>, convexes, étroits, à crois- 
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sance lente cl régulière; le dernier angulcnsement 
arrondi à la périphérie; ouverlure légèrement 
oblique, étroite, échancréc 1 ; région pariétale avec 
deux; la palatale avec 5 robustes lamelles blan¬ 
ches; péristomc tranchant, droit, à bords distants. 

Plus grand diamètre 5 1/2, haut. 2 mill. 

Ile Dominique. — Sa grande taille, son large 
ombilic, ses grandes lamelles apcrlurales blanches 
et bien visibles, empêcheront de confondre celle 
lîspècc avec ses congénères. 


STENOGYRA 

STENOGYIU TUCKERI, Pfeiffer. 

Bulimus Tuckeri, Pfr. in : Proc. zool. Soc., 1846, 
p. 80; Mon. Ilclic. II, p. 158; (Opcas) Vcrz., 
p. 156; Reeve , in : Conch. Icon., pl. lxviil, sp. 
481; (Opcas) Cox, Mon. Auslr. Land Shells, 
p. 69, pl. x 111 , fig. 9; Brazier , in : Quart. 
Journ. Conch., I, p. 271. — Slenogyra 
Tuckeri (Opcas), Albcrs, Die lïelic. (éd. 2), 
p. 265; (Opeas) Frauenfeld , in : Ychr. zool. 
Bot. Wien, XIX, p. 873; Pense, in : Proc, 
zool. Soc., 1871, p. 473; Garrelt , in : Journ. 
Ac. Phil., 1881, p. 393; 1884, p. 43. — Bulimus 
Panayensis, Pfeiffer , in : Proc. zool. Soc., 1846, 
p. 33 ; Mon Uelic., J1, p. 1 56; (Opeas) Vcrz., 
p. 156; Pieeve, in : Conch. Icon., pl. xiv, n° 76. 
— Opeas) A/bers, in: Die llelicen, p. 175. — 

l. a Lniiïih* > . 
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Subuliua Panayensis, IL cl A. Acla/ns, G en. 
Moll., Il, p. 111 ; Semper , in : Phi 1 . Landmoll, 
11, pl. vin, fig. 15. — Stenogyra Panaycnsis 
(Opeas), Albers, Die Helie. (éd. 2), p. 265; 
Mavtcns , in : Ost. zool., Il, |). 83. (Siam) , 
376, pl. xxn, fig. 8. — (Opeas), Pactel, Cal. 
Conclu, ]). 104. — Bulimus junceus, Gould , in : 
Proc. Bost. Soc. nal. Ilisl., 1846, p. 191; Expi. 
Ex. Shells, p. lxxvi, fig. 87 ; Pfeiffer , Mon- 
Helic. viv. Il, |>. 220. — Slenogyra juncea, 
Mousson , in : Jonrn. Concli., 187J, p. 93; 1869, 
]). 340; Pense in : Jonrn. Concli., 1871, p. 
473. — (Opeas), Paetel, Cal. Concli., p. 104; 
SchmeUz , in : Cal. mus. Cod., Y, p. 90; Gar- 
rctt , in : Proc. Ac. Nat. Se. Phi lad ., 1879, 
p. 19. — Bulimus Walli, Car, Cal. Ausl. 
Land Shells, p. 24; Pfeiffer, Mon. llel., \L 
p. 99. — Stenogyra Upolensis , Mousson , 
in : Jonrn. de Conch., 1875, p. 175. — 
(Obeliscus), Paetel, Cat. Conclu, p. 104; 
SchmeUz, Cat. mus. GodefiV., V., p, 29. — 
Bulimus L'polensis, Pfeiffer, Mon. Helie. , 
VI, p. 100.— Bulimus diaphanus, Gassies(n on 
Pfeifferl), in : Jonrn. Concli., 1859, p. 370. 
— Bulimus Souverbianus, Gassies, Faune 
Nouv.-Caléd., p. 52, pl. u, fig. 5; Pfeiffer , 
Mon. Helie. , VI, p. 98. — Bulimus Artensis, 
Gassies, in : Jonrn. Conch., 1866, p. 50; 
Pfeiffer, Mon. Bel., VI, p. 98. — Stenogyra 
novemgyrata , Mousson, in : Journ. Conch. 
1870, p. 126. — (Subulina) Paetel, Cal. 
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Conch., p. 104; Srhmeltz , Cal. mus. God., 
V, p. 00. — Bulimus novcmgyralus, Pfeiffer, 
Mon. llelic. , VIII, p. 138. — Slenogyra 
gyrata, Mousson mss., in : mus. GodcflVoy, 
1885. 

Celle Espèce, cpii a une distribution géogra- 
phicjue plus élcndue que loul aulrc mollusque 
terrestre, csl répandue dans loute la Polynésie; 
elle se trouve aussi bien sur les iles basses et 
coralligènes que sur celles qui appartiennent à 
des groupes plus élevés. Elle s’étend à travers 
la Mélanésic, la Micronésie, l’Australasie, les Mo- 
luques, les Philippines, Guam, Ceylan, Siam, la 
Coehinchinc, la Chine, et atteint probablement 
dans sa distribution la cote orientale de l’Afrique. 

Depuis la publication de mon travail sur les 
coquilles terrestres des îles de la Société, j’ai 
reçu de la Nouvelle-Calédonie des exemplaires 
des B. Souverbianus et Artensis; tous deux sont 
identiques avec les spécimens polynésiens du 
Slcnogyra Tuckcri. J’ai plusieurs sujets d’un Stc- 
nogyra , reçus du docteur Gibbons, qui les a 
récoltés à la baie d’Al/.oa , dans l’Afrique aus¬ 
trale. lis étaient étiquetés : Stenogyra turriformis 
(Ivrauss), mais ils sont beaucoup plus petits que 
celte dernière Espèce, et leur identification me 
parait douteuse; ils sont de meme taille cl coïn¬ 
cident presque absolument avec quelques formes 
de Tuckcri trouvées en Polynésie. 

Le Bulimus Johanninus (Morclcl), des Comores, 
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peut à peine se distinguer de certaines variétés 
de cette dernière espèce. 

Je suis fortement porté à croire (pie le Sténo - 
gyra subula (Pfr.) des Antilles, esl une forme du 
Tnckeriy et a été accidentellement importé avec 
l’Arbre à pain il y a environ cent ans. MM. Crosse 
et Fischer (Journ. de Concli., 1833, p. 361) signa¬ 
lent de Cocliincliinc le St. subula , de Pfeiffer, et 
en donnent une bonne figure, qui est assurément 
celle de l’ubiquiste Tuckeri . 

Je reproduis ici leurs remarques : 

« Cette Espèce provient de Saigon et de Fuyen- 
Molh, où elle a été recueillie par M. Micliau dans 
les fossés, dans la terre et sous les herbes. Il peut 
sembler très extraordinaire de retrouver en Co- 
chinchinc une Espèce des Antilles, qui n’a guère 
été signalée jusqu’ici qu’à Cuba, à la Jamaïque et 
à Saint-Thomas. Pour ne conserver aucun doute 
à son égard, nous avons cru devoir soumettre un 
individu authentique à l’examen de M. Pfeiffer, 
qui a créé l’Espèce, Il faut donc accepter le fait, 
qui peut être, du reste, seulement un accident 
d’acclimatation; la petitesse et la légèreté de la 
coquille en question rendent cette question vrai¬ 
semblable. » 

J’ai dernièrement reçu du docteur llungerford 
plusieurs individus de Stenogijra sous le nom 
d 'Opeas subula (Pfr.), IIong-Kong. Ils ne se dis¬ 
tinguent pas des Tuckeri de la Polynésie. 

Cette Espèce, qui est confinée surtout dans les 
terres basses avoisinant la mer, se trouve sous les 
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végétaux en décomposition cl sous les pierres. 

Les mômes sujets subissent des variations con¬ 
sidérables pour la taille, le nombre et la convexité 
des tours, le développement des stries, l’ouver¬ 
ture plus ou moins grande de la perforation colu- 
mellaire; ils varient pour l’éclat et la transpa¬ 
rence, étant tantôt minces, pcllucidcs et luisants, 
tantôt d’un aspect crayeux sans aucun lustre. La 
couleur est blanchâtre, pale ou d’une teinte cor¬ 
née tournant au verdâtre clair. 

L’animal est d’un jaune pâle. Longueur : 8 à 
13 millimètres. 


PARTULA 

PAHTl’LA DECUSSATULA, Vfciffer. 

Rulimus decussatulus, Pfeiffer , in : Proc. zool. 
Soc., 1849, j). 131. — Partula deeussatula, 
Hccvc, in : Conch. ic., n° 23, pl. îv, lig. 23; 
Chemnitz (éd. 2), Bul., p. 274, pl. lxv, lig. 
8-9; Pfeiffer , Mon. Ilel. 111 , p. 453; Pactef 
Cat. Conch., p. 104; Ilartman , Cat. gen 
Partula, p. il (lig.); Obs. gen. Part, (in Bull, 
mus. comp. zooP, |). 181); Proc. ac. nal. Sc. 
Philad. 1885, p. 217; Cav, in : Exch. lis! of 
shells, p. 4(>. 

\bondantc sur les feuilles de Pile Dominique; 
les localités des lies Salomon cl des Navigateurs, 
données par Pfeiüer, Reeve et Oox, sont erro¬ 
nées. 
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Espèce mince, en ovule écourté, de 14 à 17 mil), 
de long. Coloration blanche sous un épiderme 
mince cl corne. Xi Pfeiffer, ni Rccvc ne font allu¬ 
sion à la bande plus ou moins apparente, parfois 
absente, du dernier tour. Adulte, elle est fréquem¬ 
ment décortiquée. 

PARTULA RECTA, Pcase. 

P. recta, Pc asc in : Amer. Journ. Coneh., 1 808, 
p. 155, pl. mi, fig. 8; Proc. zool. Soc. 1871, 
p. 473 ; Pfeiffer , Mon. llel., VIII, p. 202; 
liartman , Cal. gen. Part., p. 12; Obs. 
gen. Partula (in Bull. mus. comp. zool.), 
]). 186; Proc. ac. Plii 1. , 1885, p. 220. — Par¬ 
tula slrigala, Pease , in : Amer. Journ. Coneh., 
1808, p. 155, pl. xn, fig. 7; Proc. zool. Soc., 
1871, p. 473; Pfeiffer, in : Mon. Uelic., VIII, 

p. 202. 


Abondante sur les arbres à Xuka-Iiiva. 

Espèce très variable pour la taille, la forme et 
la couleur. 


PARTE LA LNFLAT A, liceve. 

P. inhala, Recve, in : Proc. zool. Soc., 1842, p. 107; 
Coneh. sysl., II, pl. clxv, fig. 11-12; Coneh. 
icon., n° 3, pl. i, fig. 3 a, 3 b. ; Pfeiffer, 
Mon. Ilelic. Ilï, p. 452; Chcmnitz (éd. 2), Bul., 
j). 207, j>. lxiv , fig. :> -0. ; Parle!., Cal. Coneh. 
p. 104; Hartman , Cal. gen. Partula, p. 12: 


Obs. gen. Fart, (in : Bull. mus. eomp. zool.), 
p. 183; Proc. a<\ nat. Sc. Phi 1 . , 1885, p. 219. 
— Bulimus Thersites, Pfeiffer , Symb. helic., 
p. 52; Mon. Helic., 11, p. 75, 1848. 

Commune sur les arbres, à une hauteur d’envi¬ 
ron 1500 pieds, dans File Taiwata. Quelques exem¬ 
plaires ont été capturés à File Dominique. 

C’est une Espèce remarquable, facilement re¬ 
connaissable à sa forme robuste, à son dernier tour 
fortement gibbeux, à sa lèvre blanche largement 
étalée et fortement labiée à l’intérieur. 

Couleur blanche ou d’un brun cannelle; portion 
inférieure du dernier tour souvent de cette der¬ 
nière teinte; plus rarement la surface, blanche en 
ce cas, se trouve ornée d’une bande étroite de ce 
même ton, immédiatement au-dessous de la péri¬ 
phérie. Longueur de 20 à 25 mill. 


PARTULA GANYMEDES, Pfeiffer . 

Bulimus Ganymedes, Pfeiffer , in : Proc. zool. Soc. 
1846, p. 39, Mon. Bel., Il, p. 72. — Partula 
Ganymedes, Pxeeve , Conch. ic. n° 16, pl. m, 
lîg. 16; Pfeiffer, Mon. llclic., III, p. 447 ; Pease , 
in : Proc. zool. Soc., 1871, p. 473; Hartman , 
Cat. gen. Partula, p. 11 (avec fig.) ; Obs. gcn. 
Part, (in Bull. mus. eomp. zool. Cambridge), 
p. 182; Proc. ac. nat. Sc. Philad., 1885, p. 219. 
— Partula fasciata, Pease , in : Am. journ. 
Conch., 1886, p. 202. 


Abondante sur les arbres dans Pile Dominique. 

Espèce 1res variable pour la taille et la forme 
des sujets adultes, dont la longueur atteint 18 à 
25 millim. D’un blanc uniforme et revêtue d’un 
épiderme mince d’un jaune pale ou d’un brun 
cannelle; ornementée le plus souvent d’une bande 
unique étroite et d’un brun orange. 

PA HT U LÀ MAC DALI NÆ, Uartman. 

P. Magdalinæ, Uartman , in : Proc. ac. nat. Sc. Phi- 
lad., 1885, p. 203 (avec ligure sur bois). 

Plusieurs exemplaires ont été trouvés sur les 
buissons dans Pile de Magdalina. 

A peu près de la taille de la dccussatula , mais 
plus renflée, plus mince, avec une spire courte et 
moins aiguë. Coloration blanche. 


PA HT LL A BELLULÀ, llaitmun. 

P. bellula, Uartman , in : Proc. ac. nat. Sc. Philad., 
1885, p. 203 (avec figure sur bois). 

Un seul individu a été rencontré sur un buisson 
à Woaps, et un autre à Dominique. Tous les deux 
ont été recueillis à une hauteur d’environ 2,500 
pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Espèce délicate, d’une couleur de paille. 

Long. 15 millim. 
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TORNATELLINA 

TORNATELLINA PHILIPPII, Pfeiffer. 

T. Philippii, Pfeiffer , in : Zeitsch. f. malak., 1849, 
p. 93; Mon. Ilelic., III, p. 524; Pense , in : 
ri xic. zool. Soc., 1871, p. 473; Garrett , in : 
Proc. ac. liât. Sc. Pliil., 1879, p . 22 ; Journ. 
ac. Pliil., 1881, p. 397 ; 1884, p. 81. — Pupa 
Philippii, Kiïster , pl. xvin, fig. 20-21. — 
Leptinaria Philippii, H. et A. Adams , Gen. 
moll., p. 141. — Achalina Philippii (Leptina¬ 
ria) ; Pfeiffer , Yerz., p. 170. —- Cionella Phi- 
lippii, Mariens. 

Quelques exemplaires ont été trouvés sous des 
feuilles mortes à Pile Dominique ; elle sc trouve 
aussi aux îles de la Société, à celles de Cook et 
aux îles Australes. 

Cette coquille se reconnaît toul d’abord à ses 
tours renllés, dont le dernier est globuleux, à sa 
lame pariétale grande et comprimée, à sa colu- 
melle quelque peu tordue ; celte dernière est 
pourvue de deux plis chez les sujets jeunes. 

TORNATELLINA OBLONGA, Pease. 

T. oblonga, Pease , in : Proc. zool. Soc., 1864, 
p. 673; Journ. de Conch., 1871, p. 93; Proc, 
zool. Soc., 1871, p. 473; Pfeiffer , Mon. Ilelic., 
Yl, p. 261; Srhmeltz , Cal. mus. GodeÜY., Y, 
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p. (S9; Garrotta in : Proc. ac. Phil., 1879, 
p. 21; Journ. ac. Phil., 1881, p. .'598 ; 1884, 
p. SI. — Tornalellina bacillaris , Mousson , 
in : Journ. de Conch., 1871, p. 10, pl. nu 
fi g. 5; Pfeiffer, Mon. Ilel., VIII, p. 310; 
Scluneltz , Cat. mus. Cîodcff., Y, pp. 89-90. 

Espèce commune s'étendant depuis les Mar¬ 
quises à travers tout le sud de la Polynésie, jus¬ 
qu'aux Yiti, et peut-être même au delà de ce 
groupe à l'Ouest. On la trouve cachée sous le bois 
mort, les feuilles tombées et parfois sur le feuil¬ 
lage des Fougères, et clic se rencontre depuis le 
voisinage du rivage de la mer jusqu’à 2,000 pieds 
au-dessus de sou niveau. 

Le professeur Mousson donne une description 
très soignée de Voblonga, sous le nom de baeii - 
lu ris , d’après des individus récoltés aux îles Sa¬ 
moa. J’ai récolté les échantillons types àlluahine, 
dans les iles de la Société. 

Sa forme élancée et sa columellc simple, pres¬ 
que droite, la font aisément reconnaître. 

TORNATEUJNA COMCÀ, Mousson. 

T. eonica, Mousson , in : Journ. de Conch., 1809, 
p. 842, pl. xiv, fig. 8; 1870, p. 128; 1871 (var. 
impressa), p. 10; 187.5, p. 100; Pense , in : 
Proc. zool. Soc., 1871, p. 473; Pfeiffer , Mon. 
llclic., Y11I, p. 310; Garrett , in : Proc. ac. 
mit. Se. Phil., 1879, p. 21; Journ. ac. Phil. 
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1881, p.399; 1884, p. 81; Schmeltz , Cal. mus. 
Godelf., Y, p. 89. — Cionella eonica, Pacte!, 
Cal. Concli., p. 106. — Tornatellina ohlon- 
ga (pars.) Pease , in : Proc. zool. Soc., 1864, 
p. 673. 

Celte Espèce, qui esl peu rare, se rencontre 
clans les mêmes stations que la précédente, et 
comme elle, s’étend, dans sa distribution, dans 
tous les groupes (Files jusqu'aux Yiti ; elle a été 
aussi capturée par le docteur Gratte sur les îles 
basses de corail du groupe desElliee, en Polynésie 
centrale. 

Comparée à P oblonga, elle est de couleur plus 
claire, plus robuste, la spire est plus atténuée, le 
dernier tour plus grand et fréquemment muni 
d’une dépression marquée près du bord externe. 
La lame pariétale est plus grande et la columelle 
plus contournée. M. Pease la comprend dans sa 
diagnose de Yoblonga. 

TORNATELLINA SIMPLEX, Ptase. 

T. simplex, Pease , in : Proc. zool. Soc., 1864, 
p. 673; 1871, p. 473; Pfeiffer , Mon. Ilelic., 
VI, p. 319; Garrett > in : Proc. ac. nat. Sc. 
Phi]., 1879, p. 22; Journ. ac. nat. Sc. Philacl., 
1881, p. 398; 1884, p. 82. — Tornatellina 
Ncwcombi, var. Schmeltz , Cal. mus. Godef- 
froy, VJ, p. 80. — Tornatellina edcnlula. 
Mousson , m ss. (ex Anccy). 
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Celte Espère est distribuée à travers tout le 
sud-ouest de la Polynésie dans Ions les groupes. 
Sur le sol, dans les bois. 

Les spécimens <pii ont servi de types à M. Peasc 
ont été récoltés par moi à Tahaa, îles de la Société. 
Cet auteur n’a pas vu, ou a omis par inadvertance 
la laine pariétale petite, mais constante, dans sa 
courte diagnose. 

Son ombilic ouvert, sa petite lame pariétale, sa 
eolumelle simple et lisse, la distingueront de toute 
autre forme polynésienne. Bien que de la forme de 
la Newcombi , des îles Sandwich, elle est plus pe¬ 
tite, l'ombilic est plus grand, la eolumelle est 
simple et non pas armée de deux plis, et la lamelle 
pariétale est plus petite que chez l'espèce de 
Pfeiffer. 


T0RXATELL1NA APERTA, Pease. 

T. aperta, Peasc , in : Proc. zool. Soc., 1864, p.673 ; 
1871, p. 47.3; Pfeiffer , Mon. llelic., VI, p. 264; 
(iarrett , in : Jonrn. ac. mal. Sc. Pliil., 1884, 
p. 83, pl. u, fi g. 2(3. 

Pas rare sur le feuillage des broussailles, à Pile 
Dominique. Elle se rencontre aussi dans toutes 
les îles de l'archipel de la Société. Elle se recon¬ 
naît à sa forme ovale-globuleuse, ainsi qu’à la 
crête verticale bidentée et toute particulière de sa 
eolumelle. 
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YERTIGO 

YERTKiO PEDICULES, ShuttJeworth. 

Pupa pediculus, Shutt ., in : Bern. mitlh., 1852, 
p. 296; Pfeiffer , Mon. Hclic., Il], p. 357; 
Srhmeltz , Cal. mus. GodcfiYoy, V, p. 89; Mous¬ 
son (var. Sanioensis), in: Journ. Conch., 1865, 
p. 117. — Vcrtigo pediculus, Pfeiffer , Yerz., 
p. 177;(Alæa), II. cl A. Adams, Gcn. nioll., II, 
p. 172; Mousson , in : Journ. de Conch., 1869, 
p. 341 ; Pense , in : Proc. zool. Soc., 1871, 
pp. 463-474; Garrctt , in : Proc. ac. liai. Sc. 
Phil., 1879, p. 19; Journ. ac. Phil ., 1881, p. 
400; 1884, p. 83, pl. ni, fig. 42. —- Pupa Sa- 
moensis, « inss. », Srhmeltz , Cat. mus. Go- 
deüY., IV, p. &d\Paetef Cal. Conch., j). 108 
(Sphyradium). — Pupa nitens, Pense , in : Proc, 
zool. Soc. 1860, p. 439; Pfeiffer , Mon. Hclic. 
viv., Yl, p. 335; Vcrtigo nitens, Pense , in : 
Proc. zool. Soc., 1871, pp. 463-474. — Pupa 
hyalina, a Zelebor », in : Pfeiffer , Mon. Hclic., 
YI, p. 329. — Ycrligo hyalina, Pense , in : 
Proc., zool. Soc., 1871, p. 474. — Vcrtigo 
nacca, Goulcf in : Proc. Bosl. Soc. nat. hist., 
1862, p. 280; Olia Conch., p. 237 ; Pense , in : 
Proc. zool. Soc., 1871, pp. 463-474. — Pupa 
nacca, Pfeiffer , Mon. Hclic., YI, p. 330. 

Commune sous les pierres et le bois mort. Elle 
se trouve en plus ou moins grande abondance 



dans toutes les îles polynésiennes et arrive à 
TOiiest jusqu’en Nonvelle-Calédonie 1 . Les échan¬ 
tillons types des nitens de M. Pense ont été pris 
par moi à Ebon, l’une des iles Carolines ou Mars¬ 
hall. 

Ses variations sont constituées par sa forme plus 
ou moins oblonguc, scs stries plus ou moins dis¬ 
tinctes, ses tours de spire plus ou moins renflés, 
el par la compression plus on moins forte de sa 
base. La lamelle pariétale est généralement dou¬ 
ble, quoique souvent simple ou seulement bifnr- 
quée, et elle est constante comme la dent de la 
eolumellc. Le palais a ordinairement trois dents, 
ce qui peut être considéré comme le nombre nor¬ 
mal, quoique elles varient souvent et puissent 
être toutes absentes. 

VERTtGO SIMPLAIUA, Pense. 

V. simplaria, Pense , in: Proc. /oui. Soc., 18/1, 
pp. 4(11-474. — Pupa simplaria, Pfeiffer, Mon. 
Ilelic., VIII, p. 358. 

Ce Ycrligo, qui ne m’est pas connu, a été trouvé 
par un des collecteurs de M. Pease ; il le décrit 
comme dextre, fortement ovalaire, d’un jaunâtre 
pale, de trois tours fort convexes, dont le dernier 
est aplani el sans dent à l’ouverture. 

Long. 1 3/4; diam. 1 millim. 

1. Le Papa Art eu sis (Monlnmzier) est, en eflel, synonyme 
de pcdiculus (Slnittlewortli). (Ancey.) 

lia U, Soe. Maine. Frunee. IV. .luillel ISS7. — •> 


VEKTlf.O TANTILLA, (iould K 


Pupa (Vcrtigo) tantilla, Gouhl , in : Proc. Bosl. 
Soc. nat. liist., 1847, p. 197; Pfeiffer , Mon. 
llelic. , III, p. 47)7. — (Vcrtigo) Mousson, 
in : Journ. de Concli., 1870, p. 12”. — (Yer- 
tigo), ScJuneltz, Cat. mus. God., IV, p. 69. 
— (Pupilla) Paetcl, Cal. Concli., p. J08. — 
Vcrtigo tantilla, Gouhl , in : Exp. ex. Sliells, 
p. 92, fi g. 103. — (Alœa), //. et A Adams, 
Ccn. moll., II, p. 172; Garrett , in : Journ. 
ac. Pli il., 1881, p. 400; 1884, p. 84; Pense , 
in : Proc. zool. Soc., 1871, pp.460-463-474. —- 
Pupa pleurophora, Shuttleworth , in : Bcrn. 
mitth., 1832, p. 296; Pfeiffer , Mon. llelic., 
ÏII, p. 7)60. — Vcrtigo pleurophora, Pfeiffer , 
Yerz., p. 177. — (Alœa), IL et A. Adams, Gen. 
moll., II, p. 172; Pense , in : Proc. zool. Soc., 
1871, p. 474. — Pupa Dunkcri, « Zelebor », 
Pfeiffer, Mon. llelic., VI, p. 333. — Vcrtigo 
Dunkcri, Pense , in : Proc. zool. Soi*., 1871, 
p. 474. — Vcrtigo armata. Pense , in : Proc, 
zool. Soc., 1871, p. 461-474. — Pupa armata, 
Pfeiffer , Mon. llelic., VIII, p. 407.— Yerligo 
dentifera. Pense , in : Proc. zool. Soc., 1871, 
pp. 462-474. — Pupa dentifera, Pfeiffer , Mon. 
llelic., Ylll, p. 408. 


! M. le T) r O. BocUger a décrit une var. üueatrnsis, trouver 
Uinîîitîi (Viti) ]»ar le D 1 ’ (iralfe. Le type esl en ma possession 
Aneey .) 


Après un examen attentif <1(‘ la dcscriplion du 
Vnpa plcurophova (Shutlleworth ) et une compa¬ 
raison minutieuse de celte description avec de 
nombreux exemplaires du Vertige tanlilla dîould , 
j’ai, sans hésitation, réuni le premier comme syno¬ 
nyme au second 1 . Shutlleworth, sur la foi de 
M. Ycrrcaux, cite comme habitat les Marquises et 
Tahiti. 

Cette Espère est largement répandue en Poly¬ 
nésie méridionale et s’étend à l’Ouest jusqu’aux 
Yili. On la trouve sous le bois pourri, et plus fré¬ 
quemment dans les cavités et les fissures des 
roches basaltiques. Elle habite depuis le rivage 
jusqu’à 2,000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. 

Les spécimens qui ont servi de types à (’iould 
ont été recueillis à Tahiti, oii j’ai aussi trouvé de 
nombreux sujets de celte Espèce. Le docteur 
Grafte l’a également récoltée aux îles Yiti, et 
Pactel la mentionne de l’archipel des Samoa. 

Les individus qui ont servi comme types à 
M. Pcasc, pour son arm ata , furent pris par moi à 
Korabora, l’une des îles de la Société, et j’ai trouvé 
sa Aentifera à Aitutake, une des îles de l’archipel 
de Cook. 

La Dnnkeri de Zelebor , qui est très soigneuse¬ 
ment décrite, provient de Tahiti, où elle a clé 
recueillie durant le voyage de la Novava y et, de 

1. On peut ajouler aussi à la synonymie du tanlilla, le 
P. Pazi (Crosse), qui n’en dilfùre pas non plus spécifiquement. 
(Aneey.) 


morne que les deux Espèces de Peasc, elle est 
identique à la tant ilia (Gould), coquille sujette à 
varier consi d 6 ra b 1 c m e n t . 

Pour l’aspect, elle passe de la forme ovale- 
écourtée à la forme oblongue-ovalaire , et elle 
varie encore plus pour la proportion relative des 
tours de spire. Tandis que des spécimens les ont 
croissant lentement et régulièrement, ce qui 
donne à la coquille un contour subcylindrique, 
d’autres ont les deux derniers tours brusquement 
élargis, et tous deux de meme diamètre, et d’au¬ 
tres ont l’avant-dernier d’un diamètre supérieur à 
celui du dernier. 

La couleur est d’un corné pale, sous un épi¬ 
derme brunâtre plus ou moins chagriné, épiderme 
qui, chez les exemplaires en bon état et parfaits, 
est muni de coslulations distantes, obliques, cadu¬ 
ques et membraneuses. Le dernier tour, derrière 
le péristomc, a deux sillons plus ou moins appa¬ 
rents chez la majorité des individus. Le péris- 
tome, qui est quelquefois d’une couleur plus 
foncée (pie l’épiderme, est ordinairement émarginé 
dans le voisinage de la suture, et, chez les vieux 
sujets, est épais et plan. Le nombre des dents 
aperlurales varie beaucoup ; il y en a deux à 
la région pariétale et plusieurs à la région pa¬ 
latale. 



SUCG INEA 


SrCCINEA MAMILLATA, Pense. 

S. main i Un ta , Pense , in: Proc. zool. Soc., IS7J, 
pp. 459, 472; Pfeiffer , Mon. helic., VII, 
p. 41. 

Commune sur le sol dans les ravins des mon¬ 
tagnes de Pile Nuka-lliva 

Espèce assez mince, obliquement ovalaire, rou¬ 
geâtre ou d’un brun rougeâtre, de 12 millim. de 
long sur 7 1/2 de diamètre; 3 tours, le dernier 
rcnllé ; sommet mamelonné. Elle peut difficile¬ 
ment se distinguer de quelques formes de la S. 
pndorina , qui se trouvent à Tahiti. 


SUCCINEA MAHQLTSANA , Garretl, n. sp. 

Succinea Manuana « Gould », Mus. GodcflY. 1885 
(non Suce. Manuana, Gould . vera). 

Coquille en ovale oblique, d’un jaunàtre-eorné, 
assez mince, peu luisante; stries d’accroissement 
assez grossières, entrecroisées par de faibles 
lignes interrompues; spire courte, papillaire; 
5 tours, fortement convexes, le dernier très grand, 
renflé, subissant une direction oblique, fortement 
ovalaire; péristomc droit, assez épais, régulière¬ 
ment recourbé ; région pariétale munie d’une 
minet', callosité vitreuse. 
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Long. 14, diam. 10 millim.; longueur de Pou- 
verluie 10, diam. 7 millim. 

Commune sous les feuilles mortes , dans les 
forets de Pile Dominique. 

Si Ton fait la comparaison de eette Sueeinéc 
avec la mamillata , ou trouvera qu’elle esl plus 
grande, plus solide, plus opaque ; le sommet est 
plus franchement papilliforme ; l’ouverture plus 
grande et plus large, et les stries plus grossières. 
Par la forme elle se rapproche de la S. humerosa , 
mais la spire est plus allongée. La Maunand, 
( lou Id, avec laquelle on l’a confondue, habile l’une 
des îles Samoa. 


HEL1CINA 

IIELICINA KOlltU, l'feiffer. 

H. Piohri, Pfeiffer, in : Proc. zool. Soe., 1848, p. 124; 
Mon. pneum., 1, p. 348. Clieuuritz (éd. 2), 
|). 20, pl. i, fig, 24-27; Parte!, Cal. conch., 
p. I2G. Pease , in : Proc. zool. Soe., 1871,p. 476; 
— llclieina Maiehionissa, Honibvou et Jav- 
(/uinot , in: Voy. Pôle Sud, p. 44, pl. u, 
iig. 13. 

Abondante sur le tronc des arbres dans les ra¬ 
vins des montagnes de Auka-Iliva. 

Celte Hélieine,la plus grande Espèce qui habile 
le groupe des iles, se distingue par sa spire assez 
saillante, sa surface submalléce, sa ('arène péri- 
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phérique comprimée et son périslome patuleseent. 
Sa couleur est blanche ou crun blanc jaunâtre, 
avec ou sans une large bande dorsale d’un rou¬ 
geâtre pale. 

Diam. 8-10, haut, 6-7 millini. 

UELICINA CALLIOSÏOMA, Vtase. 

II. calliostoma, P case , in: Proc. zool. Soc., 1871, 
pp. 466-470; Pfeiffer , Mou. pneuui. , IV, 
p. 254. 

Celte Espèce, qui m’est inconnue, est décrite 
comme conoïdc-globuleuse, pourvue d’un dernier 
tour arrondi, d’un péristome épais, blanc, évasé, 
et d’une callosité basale blanche. Couleur très 
variable : blanche, d’un jaune paille pale, souvent 
variée par des bandes ou des maculations rouges. 

Diam. 7 1/2, haut. 7 1/2 millim. 

HELtCtNA DESPECTA {Mousson), Ancey. 

JL Ponsonbyana, Garrett , mss. in litt. (non II. 
Ponsonbyi, Smith). 

Coquille conoïde-globuleusc ou subdéprimée, 
assez résistante, lisse, peu brillante, ornée de 
deux bandes (une supérieure, une médiane) sur 
un fond tantôt d’un jaune uniforme, ou d’un roux 
brunâtre, tantôt d’un eorné-jaunacc ou d’un jaune 
blanchâtre ou bien encore d'un gris plus ou moins 
accentué. Spire eonvexe-eonoïde, à sommet assez 
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obi us. Oualre tours à peine convexes, à crois¬ 
sance régulière, séparés par une suture linéaire. 
Dernier tour plus grand, déprimé en dessous, 
arrondi à la périphérie, légèrement descen¬ 
dant à rinserlion du labre et offrant inférieure¬ 
ment une callosité peu délimitée et médiocrement 
épaisse. Ouverture oblique, hémisphérique.Péris- 
lome peu épais, légèrement épanoui ; bord supé¬ 
rieur incliné. Bord eolumcllairc donnant lieu à sa 
jonction avec le bord basal à une angulosité assez 
prononcée. Opercule mince, grisâtre, profondé¬ 
ment enfoncé. 

Diam. max. 4 ; min. 3 12 ; haut. 3 millim. 

Celle Mélicine offre les variétés suivantes : 

A. Flavida; sutura pallidior (typus). 

B. liufo-bruiinea. 

C. Straminea. 

1). blavido-eoruea. 

K. Buteo-albidula, pallida. 

V. (iriseola cum 2 zonis rufo-anguslis. 

(». Supra griseola(zona angusta, rufa); subtus 
rulb-brunnea. 

Celte Espèce ressemble un peu à 17/. minuta 
(Sowerby), mais elle csl plus convexe, la spire e>L 
plus globuleuse, le dernier tour est déprimé en 
dessous, cl le périslomc légèrement évasé. 

Très abondante sur les végétaux morts à Bile 
Dominhpie. 


HELICINÀ CONSOHS, Awcc//. 


Il Woapocnsis, Garrelt , in lilt. 

Coquille subeonoïde, peu brillante, légèrement 
opaque, médiocrement résistante, d’un brun roux 
ou d’un corné-brunafre pale, présentant ordinai¬ 
rement des taches d’érosion irrégulièrement es¬ 
pacées et offrant, en outre, une surface très fine¬ 
ment strioléc. Spire largement conique, à sommet 
obtus. Quatre tours presque plans, à croissance 
régulière cl néanmoins assez rapide, séparés par 
une suture superficielle. Dernier tour anguleux 
(angle médian et obtus), non descendant à l’in¬ 
sertion, seulement convexe et non gonflé en des¬ 
sous et pourvu d’une callosité médiane,non épaisse, 
assez dilluse.Ouverture oblique, sublriangulaire. 
Péristome obtus, légèrement épanoui. Bord supé¬ 
rieur rectiligne formant à sa jonction avec le bord 
basal un angle très aigu. Bord columellaire don¬ 
nant lieu extérieurement à une angulosité pro¬ 
noncée. 

Diain. o ; haut. 3 millim. 

Commune à une élévation d’environ deux mille 
pieds à Woapo, où elle a été recueillie sous les 
feuilles mortes. 

Cette Ilélicine varie peu dans sa couleur et dans 
ses caractères; elle est sublenticulaire ; la spire 
est colloïde; le dernier tour est anguleux et sa 
couleur d’un brun plus ou moins rougeâtre se 
trouve le plus souvent rongée par place. 
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I1EL1CINA VERS1IJS, A»cey. 

II. monticola, Garrett in lin. 

Coquille conoïdc - subglobuleuse, légèrement 
opaque, terne ou à peine brillante, d’une teinte 
rousse avec une bande suturale diffuse plus ou 
moins distincte, ou d’un ton jaune soufré avec 
une bande également suturale à peine prononcée ; 
test lisse avec quelques striations décurrentcs 
paraissant, sous le foyer d’une forte loupe, sail¬ 
lantes et filiformes ; spire élevéc-conoïde, à som¬ 
met lisse et obtus. Quatre et demi à cinq tours peu 
convexes, à croissance régulière bien que rapide 
et séparés par une suture linéaire, peu prononcée. 
Dernier tour très développé, renflé, bien arrondi 
à la périphérie, inférieurement convexe et dé¬ 
primé en dessous avec un callus jaune, peu épais, 
et mal délimité. Ouverture peu oblique, grande, 
légèrement hémisphérique. Péristome aigu, fai¬ 
blement épanoui dans tout son contour. Columelle 
à peine anguleuse extérieurement. Opercule gris, 
subtestacé. 

Diam. nxax. (> I/o, min. 5 1/3 ; haut. 5 1/4. Haut, 
de l’ouverture 3 1/3 millim. 

Assez rare; sur les feuilles près du sommet des 
montagnes de Pile Dominique. 

Cette Ilélicinc est, après le Rohri, la plus grande 
du groupe; elle n’appartient point à la meme série 
et elle ne peut être comparée à aucune des Es¬ 
pèces polynésiennes actuellement décrites ; elle 


est remarquable par sou test peu épais, par sa 
forme renflée, par son test peu brillant, par l’am- 
pleur et la hauteur de sou dernier tour ; enfin, 
parle peu d’obliquité de son ouverture, dont le 
péristome n’est pas épaissi, mais brièvement 
évasé. 


IIELICtNA INCONSPICUA, Pfeiffer. 

Ilelieina inronspicua, Pfeiffer , in : Zeitsehr. lur 
ni al a k., 1848, p. 86, et Mon. pneum., 1, p. 847. 
Chemnitz (éd. 2), p. 26, pl. ix, fig. 18-21; 
Cray, Cal. Phan., p. 248. — (ldesa), II. et 
A. Adams, Gen. Moll., Il, p. 804; Pease, in : 
Proe. zool. Soe., 1871, p. 476; Schmeltz, Cal. 
Mus. (iod. V, p. 99; Garrett, in : Journ. ae. 
nat. Se. Pliilad , 1884, p. 108. — Ilelieina 
exigua, llombron et Jacrjninot , in: Yoy. Pôle 
Sud, V, p. 46, pl. xi, 82-84; Pfeiffer, Mon. 
pneum, 11, p. 187; Pease, in : Proc. zool. Soe., 
1871, p. 146. — Ilelieina minuta, Carpenter, 
in : Proe. zool. Soe., 1864, p. 676 (non Pfeif¬ 
fer!). — Ilelieina deeolorata « Mousson » , 
Schmeltz, Cat. Mus. Godeff., V, p. 99. 

Plusieurs exemplaires morts ont été trouvés 
dans les ravins de Nuka-lliva. L’espèce habite 
aussi les Iles Gambier et l’arehipel de la Société. 
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GEORISSA 

GEORISSA PAR VA, Pease. 

Cyclostoma parvum, Pease, in: Proc. zool. Soc., 
1864, ]). 674. — Chondrella parva, Pease , in : 
Proc. zool. Soc., 1871, pp. 446, 476; Pfeiffer , 
Mon. pneiun., IV, p. 294; Garvett , in: Journ. 
ac. nat. Sc. Philad., 1884, p. 106, pl. ni , 
lig. 41. 

Un petit nombre d’exemplaires a été pris à l’ile 
Dominique. Commune aux iles de la Société. 

Espèce petite, en cône turbiné, d’à peu près 
trois millim. de long; tours au nombre de quatre, 
bien convexes, lisses ; coloration d’un corné pale ; 
quelquefois teintée de rouge pale. 

GEORISSA STRIATA, Pease. 

Chondrella striata, Pease , in : Proc. zool. Soc. 
1871, p. 477; Pfeiffer , Mon. pneum., IV, 
]>. 294; Garrett , in : Journ, Ac. Pliil., 1881, 
j). 28; 1884, p. 106. — llydrocena striata, 
Schmeltz , Cat. Mus. GodeflV., Y, p. 10. — lly- 
drocena subinsularis, Mousson, mss. 

Quelques spécimens ont été recueillis à Nuka- 
TIiva ; cette Espèce est commune aussi aux iles de 
Cook et à celles de la Société. 

Plus petite et plus courte que l’Espèce précé¬ 
dente et ornée de stries spirales. 


ASSIMINE A 


ASSIM1XEA NITIDA, Pense. 

roccna nitida, Peasc , in : Proc. zool. Soc., 186^ , 
p. 674. — Assiininca nitida, Peasc , in : Journ. 
de conch., 1869, p. 163, pl. vu, fig. IL; Proc, 
zool. Soc., 1871, p. 476; Schmeltz , Gat. 
Mus. GodefiVoy, V, p. 103; Garrett , in : 
Proc. ac. liai. Se. Phil., 1879, p. 29; Journ. 
ac. nal. Se. Phil., 1881, p. 408; 1884, p. 107.- 
Rcalia nitida, Pfeiffer , Mon. pneuin., III, 
pp. 202; — Ilydroeena parvula, J/cw.v.sw/, in : 
Journ. de conch., 1863, p. 184; 1873, p. 108. 
— Omphalolropis parvula, Peasc, in : Journ. 
de coneh.,1869, p. 133; Proc. zool. Soc., 1871, 
p. 476; Paetcf (hit. conch., p. 124. — Assi- 
minca parvula, Peasc , in : Proc. zool. Sot*., 
1871, p. 476. Schmeltz; Gat. Mus. God, Y, p. 
103. — Realia parvula, Pfeiffer , Mon. pneum., 
111, p. 213. — Assiininca lucida, Peasc , in : 
Journal conch. 1869, p. J66, pl. vu, p. 10; 
Proc. zool. Sot*., 1871, p. 476.—Assiininca 
o va ta tt Peasc », in : Schmeltz , Gat. Mus. 
(«odeffr., Y, p. 103. — Ilydroeena pygmæa, 
Gassies, in: Journ. conch., 18G7, p. 63. — 
.Assiininca pygmæa, Peasc , in: Journ. de cône. 
1869, p. 163. — Realia pygmæa, Pfeiffer , Mon. 
pneum., 13', p. 214. — Ilydroeena similis, 
lïaird, in : Cruise of the Guraeoa 


Celle petite Espèce est généralement distribuée 
dans tous les archipels, depuis les Paumolou jus- 
qu'en Nouvelle-Calédonie ; elle se tient depuis le 
rivage jusqu'à 2,000 pieds au-dessus. On la trouve 
sous les feuilles mortes, sous les pierres et le bois 
mort. 

Elle est reconnaissable à sa petite taille, de 
2 1/2 à 4 millim. de long, à sa surface lisse cl lui¬ 
sante, à sa forme ovalairc-coniquc, à sa couleur 
d'un corne clair ou foncé, rarement ornée d'une 
bande au dernier tour. 

MELAMPUS 

MELAMPUS PIIÏLIPPÏI, Küster. 

Auricula Philippii, Küster , in : Auric., p. 50, pl. 
vil, fig. 23-25. — Melainpus Philippii, //. et 
A. Adams, in : Proc. zool. Soc., 1854, p. 10; 
Gcn. nioll. , II, p. 243; Pfeiffer , Mon. Auric., 
p. 31; Pense , in : Proc. zool. Soc., 1871, p. 
477 ; Martens et Langk ., Don. bism., p. 50; 
Schmellz , Cat. mus. Codclfr., V, p. 88; Gar- 
rett , in : Journ. ac. nat. Sc. Pliilad., 1884, p. 
91. — Auricula tæniola, Hombron cl Jacq ., 
in : Voy. au Pôle Sud, V, p. 37, pl. ix, fig. 16- 
19. — Melampus tæniola, Pense , in : Proc, 
zool. Soc., 1871 p. 477 ; Martens et Langk., 
Don. bism., p. 56, pl. ni, fig. 12; Pfeiffer , 
Mon. pneum. (Auriculacca), IV, p. 310. — Mc- 
lampus lugubris, Jîerk , Index moll., p. 106. 
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(« Uliotea » — Raialea). 

Abonde immédiatement an-dessus du niv(‘au 
des marées. Commune également aux iles Gam- 
bier, Paumotou et de la Société. 

Celte Espèce varie considérablement pour la 
taille, la couleur, la longueur de la spire et la 
convexité du dernier tour; ce dernier, à très peu 
d’exceptions près, présente antérieurement quel- 
ques stries rugueuses bien marquées et oblique¬ 
ment transversales. Les tours postérieurs de la 
spire, qui est muerouée, ont aussi des striations 
spirales, les stries paraissant ordinairement ponc¬ 
tuées, à la loupe. La partie postérieure du dernier 
tour est ordinairement subanguleusc. La portion 
antérieure de la région pariétale possède deux 
plis, et parfois il existe un dcnticulc supplémen¬ 
taire au-dessus. La surface palatale offre de quatre 
à huit plis blancs ou d’un blanc bleuâtre. 

La couleur a diverses teintes, depuis le brun et 
l olivàlre jusqu’au gris, en passant par diverses 
nuances de brun jaunâtre et de brun noir, avec 
ou sans une à trois bandes pales d’un blanc bleuâtre 
ou d’un jaune fauve clair. 

Loin*-. : 12-17 millim. 

O 


MtîLAMPtJS ZONATUS, MuhlfehU. 

Conovulus zonatus, Mtihlf . , mss., in : Anton , 
Zeitsch. Malak., 1847, p. 171. — Mclampus 
zonatus, Carpenlet\ in : Proc. zool. Soc., 18(34, 
j). (376 ; Pense , in : Proc. zool. Soc., 1871, 
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]). i'77.— Mclampus fascialns, Pfeiffer (var. p), 
Mon. Aurie. , p. 39; Garrett , in : Journ. 
ac. naL Se. Pliil., 1884, p. 90 (pro parte). — 
Mclampus cinetus, Pense , ms?., in : Coll. 
Pease, 1863. — Mclampus cylindroidcs, 
(( Mousson », Schmeltz , CaE mus. God., IV, 
p. 69. 

Cette Espèce, que j’avais précédemment regar¬ 
dée comme une variété du M. fasciatus, est actuel¬ 
lement considérée par moi comme spécifiquement 
distincte. Quoique très voisine de cette dernière 
coquille à cause de scs nombreuses zones étroites, 
elle peut cependant se reconnaître sans diüicullé 
à sa forme plus cylindrique, à la longueur plus 
grande de sa spire, à ses variations de couleur 
beaucoup moins considérables, et aussi à l'ab¬ 
sence de toute sculpture consistant en stries 
rayonnantes sur la spire. 

Andrew Garrett 1 . 

1. Les descriptions des Microcystis subvenosa, Trochonaniua 
angulifeva et Currelliana, llelicina despecla , consors et versilis 
sont de M. C. F. Ancey. 

Bull, Soc. Malac. France, IV. Juillet 1887. 




